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La mise à disposition de corpus lors de projets de production écrite en langue étrangère nécessite une réflexion 
didactique concernant leur emploi au sein d'un scénario pédagogique. Les ressources textuelles peuvent-elles 
constituer à elles seules une aide pour les apprenants pour surmonter des obstacles épistémologiques et linguistiques ? 
La présentation des résultats de deux recherches menées avec un public de germanistes en classe de troisième (niveau 
A2/B1) appuie le point de vue que les corpus doivent être associés à certains outils d'interrogation et à certains types 
de relation pédagogique afin de pouvoir jouer pleinement le rôle de "corpus pédagogiques". 
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1. Introduction 
Les corpus sont des ressources textuelles qui peuvent être le point de départ de divers types d'activités 
d’apprentissage, par exemple, de projets d'écriture, tels que ceux présentés par Crinon et Vigne (2002). 
Ma communication s’intéresse aux critères qui permettent de dire qu’un corpus peut être appelé 
"pédagogique", expression utilisée, entre autres, par Braun (2005). Autrement dit, j’aimerais préciser 
quelles formes d'aide un corpus peut offrir, en particulier dans des situations de révision de texte.  
2. Le corpus comme outil d'aide à la rédaction 
Les outils d'aide à la rédaction permettent de réviser des aspects variés de textes en langue étrangère : 
mot, collocation, phrase, séquence, etc... On considère les corpus comme le terrain d’observation 
privilégié des collocations (Granger & Meunier, 2008 : 257-258).  Ils font partie de la famille des 
ressources textuelles, et ils contiennent des données linguistiques attestées. Les outils d'interrogation de 
corpus permettent d'observer de multiples contextes pour un mot clé donné. Certains d’entre eux offrent 
la possibilité de déterminer la fréquence d'un mot clé dans un corpus, de connaître ses caractéristiques 
linguistiques, de représenter graphiquement son emplacement dans le corpus, etc. Un des outils les plus 
connus est le concordancier. Il présente le mot clé au cœur de lignes de concordance. Selon la 
performance de l'outil, le contexte peut être réduit ou agrandi au niveau horizontal et vertical. Certains 
concordanciers permettent de spécifier avec ou sans quels autres termes un mot clé doit apparaître. 
Parfois, il est possible de faire des requêtes en indiquant uniquement la nature grammaticale du contexte 
recherché, comme c'est le cas pour les corpus publiés sur le serveur de Sketch Engine (Kilgarriff, Rychly 
& Pomikalek, nd). Au niveau de la surface, les corpus se présentent comme des données brutes. Souvent, 
ils sont annotés ; c'est-à-dire, leurs données sont décrites en termes grammaticales ou autres. Tout comme 
les descriptions des éléments qui apparaissent dans un dictionnaire, ces métadonnées peuvent être une 
aide ou bien représenter un obstacle pour l'utilisateur. Pour le projet Projekt Prospekt, décrit ci-dessous, 
j'ai créé des corpus non annotés. L’aide réactive et l’aide proactive censées faciliter leur utilisation (De 
Lièvre & Depover, 2002) sont spécifiées dans le scénario pédagogique pour lequel ils ont été constitués. 
3. Apport des lignes de concordance pour la rédaction en allemand, langue étrangère 
Dans le cadre de Projekt Prospekt, l’un de trois projets faisant partie d’un cycle de recherche-action 
que j’ai organisé dans un collège situé dans le Val d’Oise, j’ai invité les apprenants à rédiger trois textes 
qui pourraient être publiés sur le site d’un musée ou d’un établissement culturel : une page d’informations 
pratiques, une visite guidée pour jeunes et un commentaire dans le livre d’or électronique d’un musée. 
Les apprentis-scripteurs ont puisé dans les données des corpus afin de formuler et de réviser leurs textes. 
Les tâches successives leur ont donné une liberté grandissante en termes de gestion de la forme et du 
contenu. 
Dans les entretiens menés au bout de deux mois de travail, trois sujets principaux peuvent être dégagés 
concernant les apports des lignes de concordance. Selon les remarques des apprenants, cette ressource 
permettrait de se rendre compte de la norme représentée dans les genres textuels et de voir si son texte est 
conforme à cette norme ou pas. La syntaxe est explicitement évoquée par deux apprenantes. Les lignes de 
concordance aideraient les apprentis-scripteurs à formuler leur texte, et leur exploitation demanderait un 
coût cognitif moins important que l’emploi de dictionnaires. Cela faciliterait le tri des informations. Les 
lignes de concordance semblent pouvoir apporter un type de soutien qui, par ailleurs, est attribué à 
l’enseignant ou au tuteur : renseigner sur les normes et signaler si les productions des apprenants sont 
conformes à ces normes. L’analyse suivante des caractéristiques syntaxiques des productions 
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d’apprenants mettra à l’épreuve cette attente. Elle indiquera dans quelle mesure les apprentis-scripteurs 
peuvent se passer de l’intervention explicite d’un enseignant ou tuteur quand ils révisent leur texte à 
l’aide de lignes de concordance.  
Comme les lignes de concordance permettent d’identifier les collocations, leur exploitation devrait 
avoir des effets sur les caractéristiques syntaxiques des textes produits à l’aide de cette ressource. 
Quelques-unes des collocations que j’ai repérées dans les textes des apprenants existent également dans 
les corpus. Je les appelle "segments co-présents". Dans ce qui suit, je vais présenter un choix des 
productions de Vicky, une des rares du groupe dont quasiment tous les textes comportent au moins 80 
mots. Cela permettra d’étudier s’il y a un lien entre l’emploi de segments co-présents, la complexité des 
textes et leurs caractéristiques syntaxiques. 
Le premier et le dernier texte de Vicky ont été produits dans des situations contrôlées. Pour la 
production de départ, je n’ai pas donné accès à des outils d’aide à la rédaction. Lors de la production du 
dernier texte, un texte de corpus et un choix de lignes de concordance présélectionnées ont été mis à 
disposition. J’ai recensé le nombre d’erreurs syntaxiques au niveau du groupe verbal et du groupe 
nominal simple (place du verbe conjugué). J’ai compté les constructions complexes, donc les 
subordonnées ou les constructions verbales contenant un auxiliaire ou un verbe modal, suivis par un 
deuxième élément verbal (participe passé ou infinitif). J’ai également retracé l’évolution des groupes 
nominaux et groupes verbaux complexes conformes, et j’ai listé le nombre de segments co-présents soit 
conformes, soit non conformes. Le texte de départ de Vicky comporte six erreurs syntaxiques autour du 
groupe verbal. Dès la première production, les erreurs de cette nature disparaissent. Vicky fait une seule 
erreur syntaxique dans la production finale. La courbe des constructions complexes monte en parallèle à 
celle des constructions conformes, et les segments co-présents conformes sont de plus en plus nombreux. 
L’état idéal est atteint pour les visites guidées version 0 et version 2. L'évolution des caractéristiques 
syntaxiques des textes de Vicky donne des arguments en faveur du point de vue que l'emploi intense de 
concordances peut être bénéfique dans ce domaine. On pourrait objecter que la reprise de passages longs 
dans une concordance ne signifie encore en rien la maîtrise de la syntaxe. Vicky ne s'est toutefois pas 
toujours contentée de simplement repérer des passages pertinents. Elle a su, après une phase 
d'entraînement, en déconstruire et reconstruire certains éléments afin de les intégrer dans son propre texte. 
Il s'agit d'une démarche que l'on peut caractériser d'intertextuelle. Je considère cela comme les traces 
d’une activité langagière qui peut avoir contribué à l’apprentissage de la syntaxe.  
4. Le rôle des enseignants ou tuteurs 
Dans ce qui suit, je vais présenter les types d’intervention auxquels j’ai procédé suite à la lecture des 
productions des premières versions de texte du groupe. J'ai surligné les passages non conformes, et 
parfois, j’ai rédigé quelques lignes pour expliquer la nature de l’erreur ou la démarche que je 
conseillerais. Mes interventions ont eu pour objectif de donner aux apprenants l'occasion de réviser les 
textes en ayant le moins possible recours à mon aide directe. Afin de leur en donner les moyens, je les ai 
renvoyés à des parties du corpus, je leur ai présélectionné des lignes de concordances, et je leur ai 
conseillé d’utiliser d'autres outils d'aide à la rédaction, ou je leur ai proposé de lire une leçon précise. Une 
de mes motivations d’utilisation de corpus a été l’idée que les lignes de concordance aideraient les 
apprenants à trouver eux-mêmes des solutions en situation de révision de texte. La modification des 
gestes professionnels et des représentations des apprenants a nécessité du temps et de l’entraînement, 
comme l'illustre la comparaison de mes types d’intervention sur les textes des apprenants dans le projet 
principal Projekt Prospekt et dans le projet Brieffreunde.org, un projet mené ultérieurement, destiné à 
faire rédiger des annonces pour trouver un correspondant à l’aide d’un corpus et de lignes de 
concordance. Le nombre total d’interventions est trois fois moins élevé dans le deuxième projet que dans 
201 Eva Schaeffer-Lacroix /  Procedia - Social and Behavioral Sciences  34 ( 2012 )  198 – 201 
 
le premier. Les interventions très directives ne représentent plus qu’un quart par rapport à Projekt 
Prospekt. Le nombre des indications de la nature de l’erreur baisse de six septièmes. Le nombre 
d’interventions qui semblent nécessaires, la nature des remarques et parfois le choix de la langue 
(maternelle ou étrangère), dépendent aussi de la complexité de la tâche. La rédaction d’une annonce en 
langue étrangère demande moins de connaissances linguistiques et discursives que la rédaction d’un texte 
dans une langue de spécialité, comme par exemple, dans la langue du tourisme.  
5. Conclusions 
Par rapport à d’autres outils d’aide à la rédaction, les corpus et les lignes de concordance présentent les 
avantages suivants : ils offrent davantage d’information contextuelle que les traducteurs, et ils facilitent, 
mieux que les dictionnaires, le choix entre plusieurs variantes lexicales. Ils permettent d’identifier des 
collocations et de réviser le texte, en particulier dans le domaine de la syntaxe. Les corpus peuvent 
parfaitement être adaptés à des scénarios pédagogiques. Combinés avec d’autres outils d’aide, comme des 
dictionnaires en ligne ou des lemmatiseurs, ils soutiennent les apprentis-scripteurs, même ceux qui sont 
peu avancés, lors de la phase de révision du texte. Le rôle des enseignants ou tuteurs lors de l’utilisation 
des corpus est le suivant : ils aident les apprenants à obtenir des informations concernant les parties qu’il 
convient de revoir et concernant les ressources et méthodes susceptibles de les aider à réviser leur texte. 
L’exploitation de corpus représente un obstacle épistémologique qui, une fois surmonté, est susceptible de 
contribuer à l'apprentissage de la langue étrangère. 
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